
Méditation –Prière-Mardi 14.07.2020 
 

15e mardi ordinaire 

Première Lecture :   Isaïe 7 1–9 

Psaume :   Psaume 48 2–8 

Évangile :   Matthieu 11 20–24 

 

Difficile la compréhension de ce passage dans Isaïe car nous ne connaissons pas 
suffisamment leur histoire  et leur situation en l’an 736 av J. C. 

 

Les peuples d’Aram (le royaume de Damas) et d’Israël (le royaume du nord avec sa 
capitale, Samarie) envahissent le royaume de Juda et Jérusalem (le royaume du 
sud). Plusieurs noms rendent la compréhension de ce texte difficile : Razone, roi 
d’Aram et Pékah, fils de Rémalyas, roi d’Israël (ou Éphraïm : 7.9) sont les ennemis. 

 

Le royaume du sud est envahi par ses ennemis. Ils en sont profondément troublés.  
Et le Seigneur parle à Isaïe : « Sors et va la rencontre d’Achaz… » 

Pour arriver à une vraie rencontre il faut toujours sortir de soi-même, de son petit 
monde narcissique et créer en soi une ouverture pour l’autre. 

Et le premier message qu’Isaïe à faire au roi Achaz : « Sois tranquille, n’aie pas peur 
et que ton cœur ne se trouble pas…ne sois pas troublé parce que la Syrie à décidé 
de te faire du mal….. » 

Déjà à ce moment ils comprennent que la panique ne fait qu’aggraver les situations 
et que les bonnes décisions se prennent avec un cœur non troublé, un cœur en paix. 

Et Isaïe de continuer : « Si vous ne croyez pas, vous ne pourrez tenir. » On peut 
aussi traduire le verbe croire par : « tenir ferme. » 
Ce fut la situation du royaume du sud. Ils croyaient que Dieu était avec eux. 
 
Et qu’est-ce que ce texte, cette Parole pourrait nous dire aujourd’hui ?  
Entre autre : 
Qu’en cette période de pandémie l’humanité est attaquée par un ennemi viral et 
que nos cœurs sont troublés. 
Combien il est important de ne pas nous laisser envahir par la panique pour 
prendre les bonnes décisions et combien nous avons besoin de frères et sœurs 
porteurs de paix. 
Combien il est important pour ceux qui croient d’oser « tenir ferme » dans la foi 
d’un Dieu père, tendre et miséricordieux qui fait de nous ses enfants et est avec 
nous pour que nous tenions fermes en toute circonstance en vue de l’amour et une 
humanité plus grande, plus profonde. 
Il combat avec nous. 
Et le psalmiste nous dit : « un tremblement les saisit : douleurs de femme qui 
accouche… » 
Nous sommes invités de nous ressaisir dans nos désarrois pour accoucher d’un 
autre monde, un monde de Vie. 



Mais pour mettre au monde ce monde nouveau tout à chacun, nous avons besoin 
d’une conversion personnelle et sociétale continuelle et profonde. 
Et comme la Parole de l’évangile nous le dit si nous ne travaillons pas à cette 
conversion mondiale nous creuserons notre propre perte. 
Prions aujourd’hui pour que des femmes et des hommes de paix se lèvent pour 
éveiller nos consciences et nos cœurs et que nous soyons lucides et capables de les 
entendre et d’accepter de faire les sacrifices nécessaires pour donner Vie à un 
monde nouveau où l’agneau couchera avec le cobra et où il y aura place pour tous 
dans la paix et le respect mutuel. 
 
Dora Lapière 


